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HeA P. ILZLRAIFIi X Id.

Comment diverſiſter la couleun des Jacin -

tes fle urtes . Comment les deſſecher .

Près avoir rapporté tous les ſoins

que la culture de la plante des

Jacintes exige , il convient
d' expliquer,

ainſi que je m' y ſuis en gagé , com -

diverſifier la couleur de

iſerver les tiges fleu -

ies dans le gout des fameuſes momies

Si magna licet componere parvis .

Expoſons d ' abord Fingenieux moyen
de relever la blancheur du tein de la

Jacinte des Indes , par la
legere

nuan -

5 IUrce d ' un rouge , qui lembell lillant ſur -
8 370 VVVVEVRPren1 fera , pour ainſi dire ,

méconnoiĩtre des admirateurs , ou pour
me ſervir des termes que Ferrari em -

Ploie dans un cas pareil au ſujet des
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Lys. SR ynginalem candorem decenti Piu-
dore pingere volueris .

LAmẽrique nous a communiquéẽ
une plante nẽe dans ſon ſein , & qui
ſt cependant naturaliſèe cheꝝ nous .

Elle eſt appellẽe par les Botaniſtes PH
tolacca Americana majori fructu . Tour -

nefort ſolanum racemoſum indicum . Fl .

R . Par . Solanum magnum virginianum
rubtum . Part . Theat . 3 47 .

Cette plante vivace de ſa nature

dans ſon pays , dure pluſieurs annèes

dans le nõtre , ſi quelque froid ex -

traordinaire ne la tue . Quand elle eſt

bien nourrie , elle ſe rẽpand en diver -

ſes branches ou rameaux qui Selevent

à la hauteur de 7 ou 8 pieds . II

nait vers leurs extrèmités des pẽdi -
cules qui ſoutiennent de petites fleurs

diſtribnees en grappe , & qui ſe conver -

tiſſent en autant de bayes preſque ron -

des & molles . Ces bayes en müriſ -

ſant , prennent une couleur rouge -
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brune ; quand elles ſont bien mũtes ,

ce qui atrive dans les mois dAoũt ,

de Septembte & d ' Octobre , & dure

juſqu ' aux gelẽes , on exprime ces bayes

pour en avoir le ſuc ; il eſt de cou -

leur purpnrine , tient du violet , &

approche un peu du carmin : voilà le

fond de notre teinture ; en voici Pem -

Ploi bien ſimple . On met tremper
dans ce ſuc les tiges des Tubéreuſes ,

& dans un jour ou deux , les fleuts

prennent un coloris emptunté de ce

ſuc , ce ſuc en montant laiſſe tout le

long de la tige des traces de ſon aſ -

cenſion .

Oa peut en uſer de mème pour les

Jacintes ordinaires : car en ayant eu

de ſimples blanches en automne , je
les mis , comme on vient de dire ,
dans le ſuc , & elles rougirent fort

bien .

C' eſt - là tout le fin de ce ſecret ,

qui , comme on voit , n' eſt ni fort
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myſtẽrieux , ni bien penible . Mais ain -

ſi quꝰen tous les autres , il y a des

obfervations à faire , je les indique ,

& la pratique les eclaircira mieux

encore .

Si le ſuc exprimé des bayes du

pαονscα , eſt trop epaiſſi par ſa mãtu -

rité , ou pour navoir pas Eté employè

en ſon tems , il ne peut monter à cau -

ſe de ſa viſcoſite „ & la Tubẽreuſe
men eſt pas changẽe : sil eſt au con -

traire delayke avec trop deau , la tein -

ture manquera
de fotce , la fleur ne

rougira que bien peu , & de la hon -

te ſeulement de ſe voir trompẽe . C eſt

donc un milieu de conſiſtance & de

liquidité que doit avoir la liqueur

pour produire les effets qu ' on en doit

attendre .

Ne pourroiĩs -je pas à cette occaſion ;

& en finiſſant , obſerver queè les ex -

tremités ſont vicieuſes ; & que 3

dans le phyſique , une tempẽrature
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proportionnée a ſouvent d' utiles füuc 1
cès : dans le moral une ſituation mo - 15
yenne , un juſte milieu de conduite ,

0

une mẽdiocritè de biens fait la félici - VHet em

té des humains qui connoiſſent les ener !

avantages de cet heureux état , & ſca - e„Alont

vent en rapporter Iuſage à ſa vérita - en
ble fin . dout N

Puiſque jai marquè comment on
colore de rouge les Jacintes blanches „
je dirai donc encore auſſi qu ' on peuk dn
rendre blanches les Jacintes bleues . II

ne faut pour cela quꝰexpoſer les fleurs
à la fumᷣe du ſouphte allume , & ſi

on ſgalit employer avec adreſſe cette

petite ruſe , on diverſiflera agréable - 60
1 8

ment les tiges
5

sJ; on laiſſera dans leur enmatgeIt
naturel quelques fleurons , & on en

dẽcolorera d ' autres en total „ ou par
parties ſeulement , ces big rrures pro - „
curẽes aux Jacintes , tandis qu' elles ſont
ſur leur pied , ſeront admirées par
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ceux qui ignoreront la ſimplicitè du

ſecret qui les produit.
Pout marquer à mes lecteurs la

ſincere envie que j ' autois de les

contenter tous autant qu ' il m' eſt poſ -
ſible , diſons encore , avant les quit - ö

4 . ter „ & en faveur de ceux à qui le

goũt des belles Jacintes feroit nai -

tre le dẽſir d ' en conſerver quelques -
unes au-delà de leur durée naturelle ,
de quel moyen ils peuvent ſe ſervit . 5

e le tiens de Fertati , qui le tenoit

lui - méme de Jean Rodolpl

merarius comme une découverte de
W KI 8 S10 1

3 peu d ' années . ( 1) C' eſt donc à tort 63* C
0

( 1 ) Flora lib . 4. cap . 2. pag . 432 . &

en marge Jo . Rodolph . Camerar . ſylloges
memorabilium medic . & mirabil . nat . 1
arcan . centur . 9. partie 96 . Le joufnal
littefaite d Italie imprimé à Amſterdam

en 1749 . page 638 . donne Tinvention de

01 ſecher les fleurs à M. Monty , d autres l ' at⸗

A tribuent à M. Beeckler Profeſſeur à Stras - 0
bourge , qui le décrit en effet dans ſor
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que les Ecrivains poſtẽrieurs ont voulu

arroger l ' honneur de Pinvention de

cet art qui fait en quelque ſorte com -

me revivre après leur mort des fleurs

favorites ; car ce n' eſt pas à une eſ -

pece ſeule que le procẽdẽ ſe borne .

En voici le dætail .

ecole d' œqοονο‘ ẽ,e & de campagne , impti -

mé à Nuremberg en 1678 , mais I ' honneur

de cette invention appartient en propre au

Pere Jean - Baptiſte Ferrarius Jéſuite , natif de

Sienne , qui en a donné lui - mẽme une deſ -

cription très circonſtanciée dans ſon ex -

cellent ouvrage de florum cultura , impri -

mé à Rome en 1623 . . . . Journ . &cοo . Aoũt

1752 .

Qu' il me ſoit permis d' obſerver le defaut

d' exactitude de cette derniere note à Lẽgard
du P. Eerrari qui meſt point Tinventeur ,

comme la note précédente le dit , & pour

Tannée de l ' impreſſion de ſon livre , car le

bel exemplaire que j ' en ai eſt de 1633 . &

non de 16324 ſi la derniere mépriſe eſt pour

IImprimeur , la premiere ne prouve t ' elle
rien contre IEditeur : M. Boudet eſt Tun &

Lautre .
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Choiſiſſeʒ du beau ſable pur de ri -

viere , & prẽferez le blanc ; lavez - le

encore exactement pour le mieux dé -

gager de toutes les parties terreuſes ,
& des autres immondices qu' il peut
contenir , faites - les enſuite parfaite -
ment ſécher au ſoleil ou au four ,
& le paſſea avec ſoin par un tamis

pour n' employer que le plus fin , ayez
auſſi une caiſſe de bois ou vaſe de

terre , ou ce qui vaut mieux de fer

blanc , de la grandeur qu ' on juge 4

propos .
S le fond de ces vaſes

ou caiſſes d ' une couche du ſable lavèé, ;

à la hauteur de trois ou quatre doigts ,
dans laquelle vous enfoncerez par le

bas les tigesdes fleurs , en ſorte qu' el -
les ſe tiennent droites les unes à cõté

des autres , ſans ſe toucher par aucun

endroit .

On remplit P' entre- deux avec ce

meème ſable diſtribué également par

tout . Les queues ẽtant bien arrètées ,
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on continue d ' arrèter de mème les

fleurs qu ' on remplit auſſi de ſable

en - dedans , puis on couvre le tout

d ' une derniere couche de ſable épaiſ-
ſe de deux ou trois doigts . Et pour

procurer une diſtribution plus exacte

qui aſſujettiſſe bien toutes les partjes
des fleurs dans leur état naturel , afin

qu' elles ne ſe rident point , on agite
un peu le vaſe , prenant garde de n' y
rien déplacer .

On met cette caiſſe ainſi remplie
de fleurs & de ſable & couverte d ' un

verre dans un endroit expoſè au So -

leil s' il eſt aſſes vif , ou à ſon dé -

faut dans un appartement chaud tel

qu ' un poële , ou ſur une cheminée .

On l ' y laiſſe pendant un mois ou cinqꝗ
ſemaines , cet état de chaleur eſt né -

ceſſaire & très-· propre à pomper Thu -

midité de la plante , & à penætrer juſ -

qu ' à ſon intẽtieur .

Il faut cependant obſerver que la

chaleur
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nagchaleur que prend le ſable ſoit pro -

fportionnẽe à Popèration car ſi elle
eſt trop forte , il eſt 4 craindre que

ckldechles couleurs ne ſe fanent ſi elle ne
EAHI Teſt pas aſſez , elle eſt inſuffiſante

56 bien diſſiper Fhumidité qui cauſeroit
la corruption.

250 Les attentions eſſentielles pour bien

rẽuſſir , ſont d employer un ſable très .
ſec , fin , & purifiè de toute immon -

dice .
ſnnk Que les fleurs quand on les cueil -

le , aient perdu lhumidité de la roſẽe

1 u & de la pluie , qu' elles ne ſoient pas N
encore tout - à-fait ẽpanouies , ou du J
moins qu' elles ne faſſent que de s ' pa -
nouir , car quand elles ont deéjd etè

ouvertes pendant un jour ou deux ,
il eſt à craindre que les feuilles ne

nerte tombent , & qu ' on n' y perde ſes10

1 peines.
Ilne faut pas mettre trop de fleurs

dans une méme caiſſe , & la caiſſo
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elle meme ne doit pas ètre bien large ,

alin que la chaleur puiſ ſſe y penẽétrer
des deux cötés . 15

à la longueur ,

on la lui donnera telle qu ' on le jugera
à propos .

Quand il ne Sagit que de conſer -

ver de petites fleuts , ou une ſeule ,

on peut ſe ſervit d ' un vaſe de verte

de forme convenable , la réuſſite en

ſera plus sũte & plus prompte .

Si en retitant les fleurs de la caiſſe, ;

il 8·y 8 du ſable attaché , on

peut Pböter en les ſecouant ,ou en la

vergetant
doue „ ou mème en

les lavant , ſans qu' il y ait rien à crain -

dre pour elles pourvũ qu ' on ne les

lai humecter .

Ces fleurs ainſi prẽparẽes & au ſor -

tit de la pteſſe , doivent ètre dẽpo -

Ces 1 uUnèe autre priſon ſi 0N les

ver ; Ceſt ainſi qwen 1745

ſeph Monty Acadẽmicien de

venit en Fevrier diverſes

D25
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fleurs renfermẽes dans diffèrentes bou -
38

teilles auſſi belles & auſſi vives qu ' elles

peuvent FTetre ſur la plante dans leur

ſaiſon (1)
C' eſt d ' une fagon à peu - près ſem -

blable que les ſables brülans de la

Libye , & ceux de quelques quar -

tiers de l ' Egypte , garantiſſent de la

corruption les corps qui 8' õ trouvent

enſevelis , & les deſſéchent ſi bien ,

qu ' on y voit des corps d ' homme ne

peſer pas quatre livres , & les prenant

par un piede , on peut les èlever , com -

me on ( léłveroit un bäton , ainfi que

( 1 ) TJournal conomique Dẽcembre

17555 page 118 . Le Journaliſte y paroit

ne point ſortir de ſa prévention , puiſ -

quil dit en cet endroit que Acadẽmie
de Boulogne réclama de plein droit L' ex-

perience diun de ſes nourriſſons ou de ſes

elèæves , & qu' elle donna des éloges ſincẽ -

res düs au talent & aux recherches de M.

Mont ) y à Toccaſion de ce fruit à ſon expé -

rience .
. N
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rapporte IHiſtorien de PEgypte . ( 2)
1 1

Notre ſorte d ' embaumement facile &

0

ſans * a ſur Lautre Lavantage ,
non de conſerver ſimplement le cada -

vre des fleurs , mais de leur mainte -

nir un reſte de beautèé qui , au beſoin ,

peut ètre ranimẽ juſqu ' à un certain

degrè , en met ces fleurs ttemper
dans de Leau légerement degourdie.

Ceux qui voudront tenter d ' autres

moyens de conſerver leurs fleurs , peu -
vent lire le ſecond chapitre du qua -
triéme livre de la Flore du P. Fer -

rari intitule Florum ſiccitas vivaæx &

Veriſimile mendacium . Je crois que de

mon cõtẽ iᷣen ai aſſez dit pour conten -

ter tout amateur des Jacintes qui veut

en elever .

( 2) Naillet lit . 7. pag . 2515 282 & let⸗
18. p. 88 .

tachesd
tes ou

duyaux

ne deyrt

eder
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